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LE CONTEUR VAUDOIS

* K ok

N 53. — Onna fenna a4 coui ne manqudve
quié dai tsausseés po ilré on hommo. Avoué
dues z’autrés I’a étd on teimps qu’ireé 1é trai que
mendvon lo veladzo.

* %k ¥

Ne 55. — Eh ! lo grand Tobie s’est bin zad zu
reléva po alld veri I'idye pé la Combaz, avoué
on piécon, quand bin n’iré pas son tor. Ti le
coups que poudve la roba lo fasai.

Po Pinterrd I'in a prad zu d’idye : simblydive
qu’on la vessive avoué dai sellies, et I'a falhu
s¢ mettré dou, avoué tsacon on goumo, po
vouedi la foussa.

* ok ¥

N0 56. — Lo vilho régent. Fasai 1& choquiés
intrémi 1& z’écouieés. Se ne poudvé pas no z’es-
pliqué onna reiglla, desai : «Cllia reiglla ne pad
pas sé tchiffrd; faut la dévend. » Quand l’étai in
colére I’ai fasai pas bi. Lo vayo adi on iadzo,
apri no z’avai bin gadla, fiairé avoué lo pouing
su lo pupilre et no dere: Léva-vo po praiyi,
tsancro dé bourtia que v’ités. »

* % ok

N° 58. — [ena, permi tant d’autrés, qu’avai
marid on bon payisan, et qu’a zu ’na via pi quié
la déraire dai servintés.

* Kk

Ne 60. — L’étai asse faux quié Juda et fiai que-
min on pu.

* ok ok .

Ne 61. — La tanta Félicie. Onna tant bouna
dzein. M’a bin zad zu balhi dai bocons dé titra
quand iété bouébo.

* e ok

Ne 62. — Yon qu’allavé in dzorni et que ne
s’est jamé zad zu fé de la bila. Tot son plyézi
P’étai de baire et djui ai cartés. Pas astou chetd
su on banc dé cabaret que s'inmodave & tsanta.
N’étai pas on crouyo fond, m4 ne savai rin sé
gard4, nicllydve tot & mézoura.

L’anndye que I’étai ovrai tsi clliad de la Tse-
nalettaz l’avan invouyi mend dad bou & Ynver-
don. Quand l'¢tai révegnai, tot tard fin soadl,
n’avan pas étd fotu dé lo teri bas d’a tsévau.
L’étai apedzi ai z’étalés et avai falhu rémoud
lo bori po l'avai.

. * ¥ ok

Ne 3. — Dzouveno n’étai rin qu’on moquie-
ran. Dessuvivé la mouéta dé Tsantadro et lo
Quequelyére. L’a &td prad pounai. Laissé dou
mouets et onna felhie que n’est pas bin révélya.

Dyo adi & mé z’infants dé pas lad moqua dé
ayon. Lo bon Dyu I’a prad por ti.

* K %

No 64, — Onna vilhe felhie, qu’étranlydve se
tsats po pas lé fére a saffri, quand volyédvé s’in
defére.

(A suivre.) OcravE CHAMBAZ.

Prin et prin — M. et Mme X...
ont du monde & diner. On parle thédtre. Quel-
qu’un prononce les mots : « les princesses de
larampe ». Le petit Henri, le fils de la maison,
qui écoute la conversation, sourit d’'un air ma-
licieux. Son pére s’en apergoit.

— Tu sais donc ce que c’est que les « princes-
ses de la rampe», Riri? demande le pére,
étonné, & son héritier.

— Mais c’est sdr, mon papa... ¢’est les portié-
res qui balaient les escaliers.

Un bibliophile. — A la bibliothéque canto-
nale, un lecteur demande un dictionnaire.

— Les dictionnaires sont 4 tel endroit, répond
I’employé.

— Je sais bien; mais je ne trouve pas ce que
je désirerais.

— Lequel voulez-vous donc? .

—Eh! n’importe lequel, pourvu qu’il soit
gros... c’est pour m’asseoir dessus.

Chceeur d’Hommes de Lausanne. — Cette société
donnera le jeudi 27 mai prochain, au temple de
Saint-Francgois, sous la direction de M. Al. Déné-
réaz, un concert de bienfaisance avec la collabora-
tion de Mlle Rouilly, contralto, et de M. Gockert,
violoniste genevois.

Le produit net du concert sera partagé entre les
fonds pour les Suisses nécessiteux a I’étranger et
pour les soldats Suisses rentrés de ’étranger.

A VIDY

N s’est quelque peu ému, a Lausanne, &
I'idée que les terrains vagues de Vidy
allaient élre transformés en un jardin po-
tager. Bon cela, se dirent les utilitaires a tous

crins, nous aurons quelques légumes el quel-

ques sacs de pommes de terre de plus! Oui
mais, rétorquerent les amoureux de la belle na-
ture, nous y perdrons ce qui fait 'ornement et
la gréce d’une des plus jolies gréves du Léman.
Au Conseil communal, on délibéra avec vivacité
et, finalement, on adopta une solution ména-
geant la chévre et le chou : quatre hectares seu-
lement seront misen culture, et Vidy conservera
ses bouquels de vernes chers aux poétes, aux
baigneurs, aux promeoveurs, ¢t ou feu le doc-
teur Bourget a fait mettre plus d’une centaine
de nichoirs.

Adolphe Dulex a chanté Vidy dans les doux
vers ci-dessous, qui disent on ne peut mieux.le
charme de ce coin de terre :

Vidy.

Bonheur ineffable d’errer

Prés des saules de cette rive
Dont rien encore n’a déparé

La grice aimable et primitive!

Le grand peuplier argenté

Livre au zéphyr son blanc feuillage,
Tandis que le soleil d’été,

Sur l’eau, trace :L‘m brillant sillage.
Que de fois ce tableau changeant
Rasseéréna nos fronts moroses :
Croissant de lune voyageant

Au milieu des nuages roses;

Eclairs dans la rougeur du soir
Que réfléchit 'onde sans ride,
Léman doré, gris-perle ou noir,

Ou d’un bleu vibrant et splendide...

Toujours autre et toujours aimé,
O lac, & ’ombre de tes aulnes,
Nous reviendrons cueillir en mai
L’églantine et les iris jaunes.

Et puisse I’homme, destructeur
Des merveilles.de la nature,
Epargner ton site enchanteur,
Sable et sgmier dans la verdure,

Tes acacias, les roseaux
Parsemés d’eillets amarante,
Tes peupliers, peuplés d’oiseaux,
Réflétés dans ’eau transparente!
14 avril 1892. Adolphe DULEX.

La livraison de mai de la BIBLIOTHEQUE UNIVER-
SELLE contient les articles suivants :

Charles Péguy, par Paul Seippel. — Les lecons de

. la guerre Secoade partie : Le Dieu de ’Allema-
gne, par Paul Stapfer. — Landwehr. — Les pi-
geons de la brigade, par Charles Gos. — Guerre
et droit, E)ar André Mercier, associé de I'Institut
de Droit international. (Seconde et derniere par-
tie.) — La résurrection de Lazare. Quelques let-
trés d’un poéte patriote polonais, par Dora Mele-
gari. — Vision d’avenir, par Léopold de Fischer.
— Le sultan et son peuple, par Georges Wagniére.
— Variétés : L’épuisement du crédit, par W. Eg-
genschwyler. — Lettre de M. le_géneral Percin.
— Chroniques parisienne, par Henri Bachelin;
italienne, par Francesco Chiesa; américaine, par
G.-N. Tricoche; suisse allemande,- par Antoine
Guilland ; scientifique; politique. — Bulletin litté-
raire et bibliographique.-

Bureau de la Bibliothéque universelle :
Avenue de la Gare, 23, Lausanne.

Les ingénues. — M. X... ¢élebre son mariage
avec une jeune et charmante ingénue.

Vers une heure du matin, alors que les invi.
tés sont distraits par les altrails du bal, qui ba
son plein, I'époux presse sa jeune femme de|
quitter la féte pour rentrer au logis.

— Oh! les hommes, fait ’épouse ingénue, cé.
dant aux instances de son mari... ils sont bien
tous les mémes !

UNE CONVICTION SOLIDE

Un intérieur bourgeois, le soir. La table est
mise pour le diner. Au moment ou madamel
vient y jeter un dernier coup-d’eeil, rayonnant,
Monsieur fait son entrée.

SCENE I

Monsieur. — Bonsoir, chgrie, bonsoir! (bai-
sers). Ah! si tu savais! Si tu savais!...

Madame. — Qu’y a-til done? ;

Monsieur. — Il y a... Cherche un peu, pour
voir! Mais non, tu ne trouverais pas... Il y a,
tout simplement, que ton mari est en passe de
devenir un grand homme!

Madame (sincérement étonnée). — Pas pos-[
sible !

Monsieuar. — C’est comme j’ai ’honneur de}
te le dire. Viens que je tembrasse! (baisers). Jef
suis, ou plutdt nous sommes, sur le chemin des},
honneurs!

Madame (intéressée). — Oh! oh !

Monsieur (austére). — Oui! Comme tu I’igno-
res, sans doute, les élections approchent. Le
pays a besoin de citoyens actifs, débrouillards,f
éclairés, intelligents... (avec une feinte modes-
tie.) Et le pays a jeté les yeux sur moi : je suis
can-di-dat! :

Madame (rieuse). — Ca se mange, dis, chéril|

Monsieur (imperiurbable). — Je suis candi-|
dat! Le fait est la, incontestable, incontesté. Et |
le plus fort, c’est que les trois groupements po-’
litiques aux prises m’offrent chacun un siége...

Madame. — Eh bien, tu ne seras pas embar-
rassé pour t’asseoir!

Monsieur. — Si tu ris tout le temps!... (powr-
suivant son idée). Les radicaux me portent aux
nues, les libéraux me font risette et les socios
m’ont clairement donné & entendre que le peu-
ple attendait avec impatience le moment de me
hisser sur ses robustes épaules... f

Madame (inquiéte soudain). — A propos,
Jules, as-tu acheté le bocal de cornichons? Je
gage que tu I’as oublié!

Monsieur. — Le bocal decornichons! Ah! que|
les voild donc bien, les femmes! Le bocal de
cornichons! Je vous demande un-peu!!... Mais
tu ne comprends donc pas, téte de linotte, que
le moment est solennel, que de la décision qus¢ |
je vais prendre dépend tout notre avenir...

Madame. — Mais si, mais si...

Monsieur. — Tu dis cela d’un ton!... Enfin,
voici la chose. On se m’arrache positivement!
Alors, tu saisis, je suis tres, trés embarrassé.
Serai-je radical, libéral ou socialiste? « That is
the question ! »

Madame (avec candeur). — Ca n’est donc pas
la méme chose?

Monsieur. — Oh! & de légéres nuances pres...
évidemment... Cependant, il faut faire un
choix... & cause des électeurs. Pour 'instant, le
libéralisme est trés bien porté. Il vous donne un
petit air select, distingué, poétique. Le radica-
lisme a certes bien ses charmes aussi. Il y a les
rrrresponsabilités du pouvoir, les « fondues »
démocratiques, un tas de bonnes choses, enfin.
Quant au socialisme, c’est ’incertitude, la lutte,
les combats, la bataille...

Madame. — Ah! mais non, pas de ¢a! Je ne
veux pas que tu sois socialiste!

Monsieur. — Radical, alors?

Madame. — Et les « fondues »! Tu sais que
ton estomac supporte mal le fromage.
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